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Biome
 

ForgÃ© aux Ã‰tats-Unis, dans les annÃ©es 1910-1920, Ã  la suite des travaux des Ã©cologues anglo-saxons (Carpenter, Forbes,

Shelford, Clements), le terme de biome est significatif d'une histoire Ã©cologique qui ne dÃ©veloppe plus seulement des

connaissances sur les communautÃ©s vÃ©gÃ©tales. Les communautÃ©s animales et leurs relations trophiques avec les

phytocÃ©noses sont Ã©galement pris en compte dans une Â« Ã©cologie des successions biotiques Â». Pour Shelford (1931, in

Acot, 1988), le biome a rang d'unitÃ© fondamentale de l'Ã©cologie, pouvant se dÃ©finir comme Â« l'entitÃ© et l'unitÃ©

biogÃ©ographique que constituent une formation vÃ©gÃ©tale et la formation animale qui lui correspond Â». Par lÃ , on considÃ¨re

que les grandes formations ont  des fonctions qui ne peuvent s'expliquer que par l'intÃ©gration des groupes faunistiques et des

groupements vÃ©gÃ©taux. Le nombre de biomes recensÃ©s sur la planÃ¨te (ou des unitÃ©s Ã©cologiques peu ou prou

Ã©quivalentes)  varie de huit Ã  une centaine selon les auteurs. La dÃ©marche typologique n'ayant jamais donnÃ© lieu Ã  des

catÃ©gories de classification claires et indiscutables, selon la rÃ©solution souhaitÃ©e et le degrÃ© de prÃ©cision recherchÃ©,

divisions et subdivisions des entitÃ©s aboutissent Ã  des diffÃ©rences plus ou moins importantes. 

Le terme n'a connu en France qu'un succÃ¨s assez rÃ©cent, longtemps dÃ©laissÃ© au profit d'autres mots de tradition plus

gÃ©ographique ou plus biogÃ©ographique qu'Ã©cologique : notamment la notion de milieu qui a perdurÃ© en France mÃªme chez

les Ã©cologues jusque dans les annÃ©es 1980. On a de la sorte plus souvent Ã©voquÃ© les grands Â«milieuxÂ» terrestres ou

encore les grands paysages vÃ©gÃ©taux que les biomes.

Les biomes et le modÃ¨le zonal

Puisque la diversitÃ© biologique n'est pas rÃ©partie de maniÃ¨re homogÃ¨ne Ã  la surface du globe, les naturaliste ont essayÃ©,

dÃ¨s la fin du XVIIIe siÃ¨cle, grÃ¢ce Ã  la vÃ©gÃ©tation d'abord, d'en reconnaÃ®tre les grandes Â« figures Â» de la distribution

spatiale, constatant combien sont Ã©troites les relations entre le climat et ses variations et les formations vÃ©gÃ©tales.

L'identification de diffÃ©renciations spatiales horizontales Ã  la surface du globe a donnÃ© naissance au modÃ¨le de la zonalitÃ©

fondÃ© sur le primat de la climatologie et s'exprime Ã  travers la loi de zonalitÃ© : Â« dans chaque Â«zoneÂ» climatique, les sols

issus de roche-mÃ¨res diffÃ©rentes et les biocÃ©noses correspondantes, tendent Ã  converger vers un type assez uniforme, sinon

unique Â» (Godron, 1984). LÃ  rÃ©alitÃ© est lÃ  : le principe de diffÃ©renciation fondamentale entre les divers biomes du globe

repose sur le degrÃ© de leur productivitÃ© primaire et de leur biomasse, croissant depuis les pÃ´les jusqu'Ã  l'Ã©quateur, que ce soit

d'un point de vue animal ou vÃ©gÃ©tal. Ricklefs et Miller (2005) Ã©crivent d'ailleurs : Â« Le concept de biome organise la diversitÃ©

du monde vivant Ã  grande Ã©chelle Â» (ici, grande Ã©chelle signifiant niveau planÃ©taire). Le biome correspond ainsi Ã  une vaste

aire bioclimatique, d'Â«Ã©chelleÂ» continentale ou sous-continentale, calquÃ©e sur la zonation des climats. Il constitue donc une

formation Ã©cologique d'aspect homogÃ¨ne sur une vaste surface.

Un transect rÃ©alisÃ© entre l'Ã©quateur et le pÃ´le Nord donne les biomes suivants : forÃªt sempervirente ombrophile des tropiques

humides, savane des Â«rÃ©gionsÂ» tropicales Ã  saisons contrastÃ©es, dÃ©sert, matorral mÃ©diterranÃ©en, forÃªt dÃ©cidue

tempÃ©rÃ©e, taÃ¯ga des hautes Â«latitudesÂ» borÃ©ales, Toundra. Toutefois, ce transect ne rend pas compte de la multiplicitÃ©

des Â«gradientsÂ» de vÃ©gÃ©tation qui expriment la rÃ©sultante zonale et rÃ©gionale de la tempÃ©rature et de l'humiditÃ©.

D'autres biomes sur d'autres coupes mÃ©ridiennes apparaÃ®traient : forÃªt tropicale Ã  feuilles caduques, dÃ©sert froid, prairie et

steppe... Souvent le biome reÃ§oit un nom local : par exemple, le biome Â« prairies tempÃ©rÃ©es Â» est localement connu sous les

noms de steppe, pampa ou veld en fonction du continent. UnitÃ© de paysage, le biome est aussi une unitÃ© fonctionnelle dont les

composantes sont en Â«interactionÂ» dynamique. 

L'ensemble des biomes ou ensemble des lieux oÃ¹ la vie est possible constitue la Â«biosphÃ¨reÂ». Il existe donc des biomes

terrestres et des biomes aquatiques. Les biomes sont dÃ©nommÃ©s par les formations vÃ©gÃ©tales qui les caractÃ©risent, sauf

pour la classification des biomes aquatiques qui est basÃ©e sur des caractÃ©ristiques physiques. D'autres paramÃ¨tres physiques

peuvent influencer la nature de l'Â«environnementÂ», par exemple une altitude particuliÃ¨re ou un sol pÃ©riodiquement submergÃ©.

Le biome, la plus grande unitÃ© de classification Ã©cologique naturelle ?

La liste ci-dessus - Â« classique Â» - des biomes terrestres renvoie Ã  la reprÃ©sentation la plus habituelle de notre planÃ¨te, lointain

hÃ©ritage des grecs; c'est la gÃ©ographie telle qu'on l'apprend aux enfants, celle des Â« grands milieux de vie Â» et des milieux

naturels : elle a ainsi longtemps Ã©tÃ©, en France, la base du programme des classes de 6e et en constitue toujours une des
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grandes parties. Aussi la typologie des biomes ignore-t-elle trop souvent le poids dÃ©terminant de Â« l'anthropisation Â» de la

planÃ¨te et certains d'entre eux ne sont plus que des unitÃ©s potentielles. Il est en consÃ©quence intÃ©ressant de mentionner la

catÃ©gorisation proposÃ©e par Duvigneaud (1980) qui reconnaÃ®t pour les biomes continentaux silva, saltus, ager, desertus,

toundra, marais et eaux douces, s'affranchissant du modÃ¨le zonal et prenant en compte l'anthropisation des milieux.

Le biome devrait constituer, aprÃ¨s la planÃ¨te tout entiÃ¨re, la plus grande unitÃ© de classification Ã©cologique. Ce n'est pas

toujours le cas. La rÃ©partition planÃ©taire des grands biomes peut paraÃ®tre simplificatrice, voire rÃ©ductrice. D'autre part, les

attributs d'un biome se fondent progressivement dans le suivant (soit par la variation progressive des gradients climatiques hors

action de l'homme, soit prÃ©cisÃ©ment Ã  cause de l'action de l'homme qui homogÃ©nÃ©ise les paysages vÃ©gÃ©taux). En

consÃ©quence, certains chercheurs ont proposÃ© des typologies qui dÃ©multiplient les types et les sous-types, en faisant des

distinctions plus grossiÃ¨res ou plus fines entre biomes. De plus, n'est-il pas nÃ©cessaire, dans une vision plus gÃ©ographique, de

rectifier les choses en fonction des Ã©chelles d'analyse ? Tout d'abord, parce que la zonalitÃ© est loin d'Ãªtre parfaite, notamment

dans le cas des oppositions de faÃ§ades continentales et, aussi, parce que des facteurs rÃ©gionaux importants nuancent la

distribution des grands paysages vÃ©gÃ©taux. Le dÃ©terminisme climatique n'est pas, d'une part, simple et, d'autre part, total. On

dÃ©couvre de ce fait que certains auteurs appellent zonobiomes ou macroÃ©cosystÃ¨mes zonaux (neuf zonobiomes pour Grabherr)

ce que d'autres dÃ©nomment biomes et que le biome, alors, correspond Ã  un niveau infÃ©rieur d'ordre rÃ©gional. Il est vrai que

prendre les paysages vÃ©gÃ©taux comme indicateurs de milieu peut amener Ã  des ambiguÃ¯tÃ©s ou des errements. De mÃªme, si

certains organismes, dans un but de conservation ou de protection de la nature, ont dÃ©veloppÃ© des Â«systÃ¨mesÂ» de

classification hiÃ©rarchique, c'est parfois en oubliant cette unitÃ© constituante de la biosphÃ¨re qu'est le biome ou alors, comme, par

exemple, le World Wildlife Fund, en l'intercalant entre l'Ã©cozone et l'Ã©corÃ©gion.
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